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En route vers une nouvelle étape de Lumière
Chers paroissiens, chers amis de Marcel Callo,

Au seuil de cette nouvelle année, c’est avec
une joie profonde et une espérance
renouvelée que je vous adresse mes vœux les
plus fraternels. Que 2026 soit pour chacun
d’entre vous, pour vos familles et pour nos
proches, une année de santé, de sérénité et
de rencontres vraies sous le regard du
Seigneur.

Un regard vers 2025 :
Témoins de l'Espérance
Nous laissons derrière nous l'année 2025,
marquée par l'intensité du Jubilé de
l'Espérance. Ce fut un temps fort pour notre
Église universelle et notre paroisse. Ensemble,
nous avons redécouvert que l'espérance n'est
pas un simple souhait, mais une ancre jetée
dans l'avenir. Ces moments de prière, de
pèlerinages et de partage nous ont rappelé
que, malgré les tempêtes du monde, nous ne
marchons jamais seuls.

2026 : Dans le sillage de l'Amour
et de la Réconciliation

Le Pape nous invite désormais à prolonger cet
élan. Si 2025 était l'année de l'Espérance, 2026
s'ouvre sous le signe d'une continuité
spirituelle profonde. 

Kenayak OKOBO, Isaalia LONDOUMON.

En suivant les orientations données, nous
sommes appelés à transformer cette
espérance en actes concrets de charité et de
justice.
Comme nous y invite le Saint-Père, cette
année doit être celle d'un jubilé vécu au
quotidien : un temps pour restaurer les liens
brisés, pour oser le pardon et pour porter
une attention particulière aux plus fragiles
de notre quartier. À l'image de notre saint
patron, Marcel Callo, qui a su garder la foi et
la dignité au cœur des ténèbres, nous
sommes conviés à être des bâtisseurs de
ponts

Un souffle de Paix

Pour terminer, je souhaite que chaque page
de ce journal soit pour vous une source
d'inspiration. Que nos cœurs ne se laissent
pas gagner par l'inquiétude, mais qu'ils
rayonnent de cette Paix et de cet Amour que
seul le Christ peut donner.
Que cette année 2026 nous voie grandir en
fraternité. Que nos paroisses soient des
maisons ouvertes, où chacun trouve sa
place et sa part de joie.

Bonne et sainte année à tous !

NOS JOIES

Madeleine GUIGUENO, 87 ans, Hélène MOISAN, 99 ans ; Jeannette LECHAT, 94 ans ;
Raymonde ROGMAN, 94 ans ; Nicole OLLIVAUX, 83 ans ; Colette MOUGLALIS, 94 ans ;
François DOMINGUEZ, 89 ans ; Thérèse BENOIT, 91 ans ; Hector ALMOR, 90 ans ;
Andrée BOURRIAUD, 94 ans ; Joël COQUARD, 83 ans

NOS PEINES



À NOËL, ENSEMBLE POUR LA PAIX 
Noël, c’est la PAIX.
Noël, c’est la PAIX qui s’exprime
dans la LIBERTE.
Noël, c’est la PAIX qui repose sur la VÉRITÉ

À l’image du Christ, qui prononçait ces mots au
moment de Pâques, et dans le souffle des parole
du Pape François, nous sommes appelés à vivre la
fraternité (Fratelli Tutti), l’écologie intégrale
(Laudato Si), et la joie de l’Évangile (Evangelii
Gaudium). 

À sa suite, le Pape Léon XIV a pris, lui aussi, le
parti des plus petits et de l’Espérance dans la
lignée du Pape Léon XIII qui avait posé les
fondements de la doctrine sociale de l’Église.
Ensemble, acteurs de la Mission Ouvrière et de
tous les collectifs artisans de paix, nous voulons
partager des chemins d’espérance : en Eglise, en
Mission Ouvrière, en quartiers populaires, en
communion avec le monde. 

Plusieurs signes d'espérance nous ont été donnés
cette année : sachons nous appuyer sur ces
événements pour continuer de porter l'Espérance
offerte à toutes et tous sans exception.

JOYEUSE MARCHE VERS NOËL 
(Extrait du message de Noël de la Mission
Ouvrière et Populaire 2025)

« Pour moi, au-delà d'un mouvement militant
pour les jeunes également dirigé par les jeunes,
c'est un groupe où l'on se rencontre. Cela permet
de tisser différents types de liens : on peut parler
et écouter les autres sans la peur du jugement. »
(André, JOC)

Noël, c’est la PAIX
qui est fondée sur la JUSTICE.
« Pour l’ACO, l’engagement dans le mouvement
social est aussi une manière de partager
aujourd’hui l’espérance surgie une nuit à
Bethléem, il y a 2000 ans. Une espérance
destinée en premier lieu aux bergers, à l’époque,
et aux personnes les plus fragiles, aujourd’hui. » 

Noël, c’est la PAIX qui reçoit de l’AMOUR sa vie
et sa plénitude.
Noël, c’est la PAIX
qui se vit dans la COMMUNION
Noël de Paix : c’est Dieu qui se fait homme. Dans
un monde marqué par les conflits et les divisions,
Il apporte un message de paix et d’espérance.
« Amour et vérité se rencontrent, justice et paix
s’embrassent »

Noël, signe d’Amour
c’est la naissance toute simple de Jésus dans
une étable, entouré de bergers et d’animaux.
Naissance qui nous rappelle que la paix et la
fraternité ne dépendent pas de la richesse ou du
pouvoir, mais d’un cœur ouvert à l’amour et au
service des autres. Parce que le message de
Jésus est avant tout un appel à l’amour
inconditionnel :
« Tu aimeras ton prochain comme toi-même. »

Noël de Partage
Partage du repas de fête, partage des bonnes et
des mauvaises nouvelles, partage de nos biens et
de nos manques, partage de nos luttes et de nos
espérances.
« Je serai avec vous tous les jours ! »

Bruno et Odile
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20 ans de relation
«Vos différences de culture, votre
éloignement, vos contraintes rendent vos
échanges parfois difficiles. Vous souffrez
qu’ils soient aussi modestes.
N’en ayez pas honte. C’est au travers de vos
fragilités que vous vivrez avec le temps, les
merveilles de la rencontre ».

La paroisse Bienheureux Marcel Callo est jumelée
depuis 2006 avec la paroisse Notre-Dame du Mont-
Carmel, à Conakry en Guinée. Ce jumelage a été
initié dans cette même église Saint-Laurent en
janvier 2002, lors de la messe des peuples, comme
celle d’aujourd’hui, à l’appel de Joseph Tenkiano,
responsable d’une des communautés chrétiennes
de base de sa paroisse.

Joseph, venu à Nantes, pour un stage infirmier, sut
nous émouvoir en évoquant la détresse de l’église
de Guinée sous le régime de Sékou Touré durant
lequel l’archevêque de Conakry fut emprisonné dans
le sinistre camp Boiro. De cette rencontre naquit
l’idée de lier nos deux communautés en les
engageant dans un échange fraternel. 

Se sont alors engagées des relations concrétisées
par le déplacement d’une délégation à Conakry au
mois de mai 2006 et au cours duquel une charte de
jumelage fut signée en présence de l’archevêque de
Conakry et du père Epiard, au nom de Monseigneur
Soubrier. Le jumelage fêtera donc cette année son
jubilé le 10 mai 2026 et nous essaierons de nous y
préparer en intégrant, de manière régulière, dans
nos célébrations, une intention de prière.

Mais me direz-vous, c’est quoi un jumelage et
qu’est-ce que ça change dans notre vie paroissiale?
Le jumelage est un moyen que se donnent deux
diocèses ou deux paroisses pour annoncer
ensemble la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ, en
partageant joies et peines, réussites et échecs,
espérances et projets.

Ces relations sont difficiles à entretenir et toujours à
revivifier. C’est ainsi que Monseigneur James,
évêque de Nantes, nous avait confié, pour le
dixième anniversaire du jumelage, un message à
l’adresse de la communauté de Conakry dans lequel
il disait :

Texte écrit par ceux et celles qui connaissent bien
l’histoire du jumelage4

Cette rencontre, que nous avons eu la joie de
vivre, par des déplacements en Guinée, des
échanges de correspondances, la rencontre
régulière des prêtres, comme cette année avec
le père Maurice Sacko, nous souhaitons l’élargir
au plus grand nombre. Car un jumelage
paroissial ne peut pas être l’affaire de quelques-
uns mais doit être l’affaire de tous.
Le journal paroissial, pour ceux qui le lisent, aura
régulièrement donné des informations sur nos
échanges. Qu’il s’agisse de l’aide à la création
d’une tontine pour les femmes commerçantes
de rue, de l’aide financière pour la participation
au pèlerinage annuel de Boffa ou, plus
récemment, le soutien financier de la
construction d’un presbytère, notamment par
l’organisation de concerts.
Nos frères de Conakry de leur côté ont bien
perçu la portée du jumelage. C’est ainsi que lors
d’une de nos dernières rencontres, le bureau
paroissial de la jeunesse nous avait écrit : « Nous
sommes devenus par le truchement de ce
jumelage, deux poumons dans un même corps,
le corps de l’Eglise de Jésus. »

Certains pourraient penser qu’un jumelage c’est
le piège d’un égoïsme à deux. C’est pourquoi le
jumelage est défini comme une pédagogie de
l’ouverture, un appel à la solidarité avec toutes
les Eglises et l’ensemble de l’humanité.
Le curé de la paroisse, devenu aujourd’hui
évêque nous écrivait, à l’occasion d’une
précédente fête des peuples : « La rencontre des
hommes et des femmes venus de différents
horizons du monde est toujours une richesse
pour l’humanité. Sans distinction de continent,
vous allez vivre des moments exceptionnels dans
le but de construire un monde meilleur ».
Aujourd’hui, la participation toujours plus grande
de nos frères africains en même temps que la
présence de la SMA ont enrichi notre regard
mais n’altèrent en rien le signe que nous avons
manifesté en nouant des liens avec une Eglise
particulière.

Souhaitant être le plus grand nombre à se sentir
concernés par cette mission, nous nous
tiendrons à votre disposition à l’issue de la
messe, pour vous présenter plus dans le détail ce
jumelage en invitant ceux d’entre vous qui se
sentent concernés, à nous rejoindre, à l’issue de
la messe, autour du stand que nous avons mis en
place près du baptistère. 

jumelage paroissial 



Ainsi, notre mission a besoin d’être soutenue
soit par les différents dons, soit par legs.
Alors, voulez-vous aider et soutenir cette,
œuvre, n’hésitez pas à nous contacter 
https://www.missions-africaines.nt. 

Le 8 décembre 2025, dans la paroisse, une
dizaine de prêtres SMA ont célébré la messe
et rappelé leur mission depuis la fondation de
leur société. Les paroissiens étaient présents
et ont prié avec eux. Après la messe un repas
partagé festif a permis de se connaître et de
partager quelques-uns de nos centres
d’intérêt. 

En ce jours du 08 décembre, depuis que le
Pape Pie IX l’a instituée en 1854, l’église
universelle célèbre chaque année, la Sainteté
de Marie dès le premier instant de sa vie
terrestre et c’est ce que nous appelons dans
notre langage religieux : « l’Immaculée
Conception ». Celle-ci est un dogme de
l’Église catholique qui déclare que la
conception de la Vierge Marie est « sans
tache », c’est-à-dire exempte du péché
originel hérité par tous les hommes depuis
Adam et Eve.
En ce même 8 décembre, en l’année 1856,
fut le jour de la naissance de la Société des
Missions Africaines (SMA), consacrée ce jour
à Notre-Dame de Fourvière, par notre
vénérable fondateur Mgr Melchior de Marion
Brésillac et 6 autres adhérents prêtres,
séminaristes et frères. 
Aujourd’hui, en cette date de 06 décembre
2025, fêtant ses 169 ans d’existence, la SMA
est présente sur quatre continents : Afrique,
Amérique, Asie et Europe. Elle compte
actuellement plus de 900 membres et
associés, prêtres et laïcs. La Société des
Missions Africaines ne doit pas être
confondue avec la Société des missions
d’Afrique (appelée autre Pères blancs),
fondée en 1868 par Charles Lavigerie.
 
Etant une congrégation missionnaire, la SMA
annonce la Bonne Nouvelle partout dans le
monde en donnant priorité aux endroits où
l’évangile n’a pas encore été proclamé ou
pas suffisamment proclamé.  La mission reste
dure mais nous devons continuer à œuvrer
pour répondre à l’appel du Christ d’être les
témoins d’espérance et d’amour pour son
peuple. 

Père Oscar MATUNGULU, SMA
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Messe avec les SMA
169 ANS D’HISTOIRE

Melchior de Marion-Brésillac
(1813–1859)

https://www.missions-africaines.nt/


De mon côté, je peux dire que la météo
extraordinaire de ce jour-là a permis à
beaucoup de personnes de venir et rester
plus qu'habituellement. L'ambiance était
joyeuse, animée. Les stands étaient
sympathiques et bien décorés. Le manège à
pédales a eu beaucoup de succès, ainsi que
les danseuses sur échasses, surtout
lorsqu'elles sont revenues de nuit avec leur
habit lumineux. 

La soupe, résultat d'une préparation
collective, était délicieuse. Il a été difficile de
fermer le marché, les gens restant sur place,
pas pressés de rentrer chez eux. En
revanche, si quelques personnes sont bien
passées dans l'église, les rendez-vous avec la
kora de François Fampou n'ont pas amené
d'auditeurs. Heureusement que François a du
ressort ! Il a été faire profiter les accueillis du
café Miséricordia de son animation musicale.
Si la paroisse n'a pas dégagé de fort résultat
financier avec la vente de chocolat chaud,
elle était bien présente au milieu du riche
tissu associatif de ce quartier, et c'est bien là
le plus important. 

L’église était bien éclairée, avec son chemin
de bougies. Quelques rencontres de
personnes venues apporter des cartes de
vœux pour offrir aux visiteurs ; des enfants
ont fait des dessins sur ces cartes, d’autres
en ont pris pour offrir à des gens qu’ils
connaissent. Comme les personnes ne sont
pas venues dans l’église pour écouter la kora,
François s’est installé en haut des marches. 

Yolaine
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MARCHÉ DE NOËLLA RICHESSE DES TÉMOIGNAGES

Il y avait une bonne ambiance ; certains sont
venus discuter, d’autres prier devant la
crèche, d’autres en famille. Sans que ce soit
la foule, il y a eu du passage. Voilà ce que je
peux dire, merci à vous pour la richesse de
vos témoignages ! 



L’après-midi s’est poursuivi avec de
nouvelles rencontres, puis la journée s’est
conclue par une messe présidée par
Monseigneur Percerou, accompagné de son
vicaire général, Loïc Le Huen, de plusieurs
prêtres et de diacres du diocèse. Durant son
homélie, l’évêque nous a rappelé avec force
que l’Espérance prend racine dans la
fraternité : nous avons tous besoin les uns
des autres ; seuls, nous ne pouvons pas
grand-chose.

Ce temps de célébration a été un moment
intense d’amour fraternel et de présence de
Dieu. Les mots me manquent pour décrire ce
que j’ai ressenti. Je peux seulement
commencer par remercier Dieu pour cette
grâce, et remercier aussi toutes les
personnes qui ont contribué à préparer cette
journée, ainsi que toutes celles qui étaient
présentes. Chacune a apporté sa part pour
faire de ce moment une journée d’amour, de
tendresse et de fraternité. 

Je rentre remplie de ressources, de force et
de gratitude. Une journée qui restera gravée
dans ma mémoire. »     

Nous avons été accueillis par Monseigneur
Percerou et nous avons commencé par le
déjeuner, pour lequel tous les groupes
étaient rassemblés. 
En cette année jubilaire, le jubilé des
clameurs signifie que nous sommes pèlerins
d’espérance pour l’année 2026. Le thème
était la clameur des pauvres, la clameur de la
terre, un seul et même cri qui monte vers le
Père.
Ensuite nous avons fait le tour des différentes
associations présentes : le secours
catholique, le festival alimentaire pour
apprendre à bien s’alimenter, l’ACAT
association contre toutes formes de tortures
et la peine de mort.
Il y avait aussi : des ateliers manuels pour les
enfants en bas âge, un chemin de croix
jusqu’au Calvaire de Pontchâteau et le
groupe élargi de « chemin d’espoir » .
Puis nous nous sommes tous dirigés au
Temple où l’action de grâces de la messe a
été dédiée à « Notre-Dame des gitans »,
chantée par la communauté des gitans. La
messe présidée par Mgr. Percerou s’est
terminée à 18h15 avec un verre de jus de
pomme.
Maintenant nous pensons à entendre les
clameurs dans la paroisse, près de nous et
avec nous.

« Aujourd’hui samedi 15 décembre, à
Pontchâteau, nous avons vécu un grand
rassemblement fraternel en Dieu : le Festival
des Clameurs. Toute la journée a été rythmée
par des activités autour de la fraternité, de la
solidarité et de l’Espérance. 
À midi, un repas préparé sur place a réuni
près de 400 personnes. J’ai eu la chance
d’être intégrée à l’équipe de cuisine. Je suis
profondément heureuse, car tout s’est très
bien passé et les participants ont exprimé
leur satisfaction. Servir ainsi, dans la
simplicité et la joie, a été pour moi une
véritable grâce.

Ghislaine et Heidi
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Le jubilé des clameursUne belle espérance

Josée



Dans la pénombre de l’hiver, durant la
période de l’Avent, alors que Nantes et
Saint-Herblain dorment encore, des lumières
douces s’élèvent dans l’église Saint-Laurent :
celles des bougies des messes de l’attente. 

Pendant 3 mercredis, à 6h30 du matin, notre
paroisse a organisé, pour la première fois,
trois messes de l’attente. Héritée du Moyen-
Âge, ces célébrations silencieuses ont offert
aux fidèles des occasions de vivre cette
attente priante de Noël.

La messe Rorate, appelée « messe de
l’Attente », est une liturgie ancienne,
célébrée avant l’aube, uniquement à la
lumière des bougies. D’origine germanique,
elle s’est répandue dans toute l’Europe
médiévale. Son nom vient du chant
grégorien Rorate caeli, tiré d’Isaïe :

« Rorate caeli desuper… » — « Cieux, faites
venir le Juste comme une rosée… »
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Boris

TEMPS DE L’AVENT 2025
LES MESSES DE L’ATTENTE

Ces messes ont été vraiment belles.
Psalmodiées, à la faible lueur des flammes,
elles ont invité les paroissiens à devenir des
« guetteurs d’aurore », veillant dans
l’espérance la venue du Sauveur.

Les messes de l’attente sont des beaux
symboles : célébrées dans la nuit, elles
manifestent la progression vers la lumière,
vers la naissance du Christ. Les bougies
rappellent discrètement que Jésus est la
Lumière qui vient dans le monde, encore
voilée, mais déjà présente.

Chaque mercredi, il y avait toujours plus de
monde. Nos messes de l’attente ont été
vraiment appréciées. A chaque fois, elles ont
été clôturées par un petit-déjeuner
chaleureux. Aucun doute, nous les
reproposerons l’année prochaine !



Les 2 et 3 février derniers, la chapelle Sainte-Jeanne-d’Arc a été l’humble cœur battant de
notre paroisse à l’occasion de 24 heures d’adoration eucharistique silencieuse. Jour et nuit,
des paroissiens se sont relayés pour venir se tenir en présence du Seigneur, dans le calme et
la simplicité.
Ce temps fort spirituel a offert à chacun la possibilité de faire une pause, de se déposer
devant Dieu et de goûter la profondeur du silence. Dans une société souvent marquée par le
bruit et la précipitation, l’adoration silencieuse a permis de redécouvrir la richesse d’une
prière humble et confiante, où il ne s’agit pas tant de parler que d’écouter et de se laisser
aimer.
Tout au long de ces 24 heures, la chapelle est restée habitée par une atmosphère de paix et
de recueillement. Certains sont venus pour quelques minutes, d’autres pour une heure ou
davantage, chacun selon ses disponibilités, mais tous unis par le même désir de rencontrer le
Christ présent dans l’Eucharistie. La diversité des horaires a permis à beaucoup de participer,
y compris tard dans la nuit ou aux premières heures du matin.

Un grand merci aux organisateurs : Marie Misura et le groupe Communion Christ Époux 

Comme le veut la belle tradition de notre
paroisse, l’église Saint-Laurent a accueilli,
juste avant la messe de la nuit de Noël, une
veillée empreinte de recueillement et de joie.
Nombreux étaient les fidèles rassemblés
pour vivre ce temps d’attente, préparant les
cœurs à célébrer la naissance du Sauveur.
La veillée a pris la forme d’un récit de Noël
raconté en son et en images avec de
nombreuses voix d’enfants. L’histoire,
illustrée par la projection sur grand écran, de
belles images et vidéos, a permis de
redécouvrir le mystère de la Nativité, depuis
l’attente pleine d’espérance jusqu’à la
lumière de Bethléem. 
De beaux chants de Noël ont rythmé ce
temps fort. Connus de tous ou plus
contemplatifs, ils ont été repris avec ferveur
par l’assemblée, unissant les voix dans une
même attente de la venue du Seigneur. Ces
chants ont rappelé que Noël est avant tout
une fête de joie, de paix et de confiance, où
Dieu se fait proche de chacun.
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VEILLÉE DE NOËL
EN ATTENDANT LA VRAIE LUMIÈRE

Boris

Cette veillée a offert à tous un moment
précieux pour s’arrêter, se laisser toucher par
le message de Noël et entrer
progressivement dans la célébration de la
messe de la nuit. Un grand merci à toutes les
personnes qui ont contribué à la préparation
et à l’animation de ce beau temps spirituel.

24 heures d’adoration



A l’arrivée à Saint-Thomas, les personnes
déjà présentes ont entonné le chant « en
famille, en peuple, en Église ». Et nous nous
sommes réunis.

Puis ce fut le partage de la galette des rois
permettant à chacun d’échanger sur sa foi,
sur son quotidien en attendant de rentrer
chez soi pour d’autres rencontres fraternelles
et spirituelles. 

Comme les Rois Mages ont quitté leur pays
pour répondre à l’appel de l’étoile pour aller
adorer l’Enfant Dieu, cette année, la fête de
l’Épiphanie a donné lieu dans notre paroisse
à un appel pour une marche dans la nature
en suivant la Chézine, cette petite rivière qui
prend sa source sur la commune de saint-
Etienne-de-Montluc. Elle traverse ensuite les
communes de Sautron, Couëron, Saint-
Herblain, et  Nantes.

Dans l’après-midi de ce jour, à 15h,  une
vingtaine de paroissiens grands marcheurs
habituels ont suivi les berges de la Chézine
qui offre de nombreux sentiers aménagés,
propices à la promenade en famille ou en
solitaire. Il s’agissait de rejoindre l’église
Saint-Thomas où les galettes des rois nous
attendaient avec ceux qui ont utilisé un autre
circuit.

Les marcheurs ont cheminé à travers des
lieux chargés d’histoire de la ville de Nantes,
chacun portant en lui une signification
particulière. A mesure qu’ils avançaient les
conversations s’animaient et résonnaient,
créant une atmosphère de fraternité. Ce
pèlerinage ne repose pas seulement sur le
trajet physique mais également sur la
préparation spirituelle réalisée à partir des
rencontres organisées au préalable dans la
paroisse permettant à chacun de préparer
son cœur et son esprit à cette marche. Des
moments de prière, de chant, de méditation
ont jalonné le parcours nourrissant le but de
renforcer les liens entre les membres de la
communauté et de se rapprocher de Dieu.

Plusieurs sources de partage
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La marche de l’Epiphanie 
Comme les Rois Mages 



Le Carême est une période importante de
l’année liturgique chrétienne. Il commence le
Mercredi des Cendres et dure quarante
jours, jusqu’à Pâques (sans compter les
dimanches). Ce temps nous prépare
humblement à célébrer la résurrection de
Jésus, cœur de la foi chrétienne.

Origine du Carême
Le nombre quarante n’est pas choisi au
hasard. Il renvoie à plusieurs événements
bibliques forts :

les 40 jours de Jésus au désert, temps de
prière et de combat intérieur avant le
début de sa mission,
les 40 années du peuple d’Israël dans le
désert, chemin de libération et de
confiance en Dieu,
les 40 jours de Moïse sur la montagne, à
l’écoute de Dieu.

Dès les premiers siècles de l’Église, le
Carême devient un temps de préparation au
baptême pour les catéchumènes et un temps
de conversion pour tous les croyants.

Le sens du Carême
Le Carême est avant tout un temps de
conversion, c’est-à-dire un temps pour se
tourner à nouveau vers Dieu, vers les autres
et vers soi-même. Il invite chacun à faire le
point sur sa vie, à reconnaître ce qui
encombre le cœur et à se rendre plus
disponible à l’essentiel.

Le Carême est un temps privilégié pour
s’ouvrir au Seigneur. 

Boris
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VERS LE CARÊME
REVENIR
A L’ESSENTIEL

Traditionnellement, le Carême s’appuie sur
trois piliers :

la prière, pour approfondir sa relation
avec Dieu et apprendre à l’écouter,
le jeûne, pour se libérer de ce qui prend
trop de place et retrouver la sobriété,
le partage, pour se tourner vers les autres,
en particulier les plus fragiles.

Un chemin vers la lumière
Le Carême n’est pas un temps triste ou
contraignant. C’est un chemin d’espérance,
une marche intérieure qui conduit à la joie de
Pâques. En acceptant de ralentir, de faire des
choix et d’ouvrir son cœur, chacun est invité
à se laisser transformer et à faire grandir la vie
autour de lui.
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